
«La vie, vivez-la!»

E T  E N C O R E …

En tant que médecin, il nous est habituel d’abor-
der la mort dans ce qu’elle a d’objectif. L’attitude
«professionnelle», chacun le sait, passe par un
masque de protection indispensable qui permet
de mieux supporter le malheur et la mort 
de l’autre et de tenir à distance les peurs les plus
profondes. Une approche humaine, empathi-
que, du patient mourant n’est pas exclue pour
autant, mais ne serait-ce qu’en raison du man-
que de temps pesant sur le travail du médecin au
jour le jour, la confrontation intime avec le pro-
cessus de la mort s’avère difficile.

Dans ce contexte, il est logique de voir que
dans le film «Chrigu» consacré à la maladie et la

mort d’un jeune homme – en contraste avec des
scènes de vie pleinement vécue –, les médecins
jouent un rôle marginal. Il est révélateur que
dans les quelques scènes où ils apparaissant, ils
agissent le plus souvent «hors-champ». Christian
Ziörjen, qui souffre d’un sarcome d’Ewing à l’âge
de 21 ans, est accompagné de façon remarquable
par des amis, sa famille et … la caméra, qui dans
un certain sens est aussi son amie. Chez les spec-
tateurs comme chez les protagonistes, la distance
intérieure par rapport à ce qui se passe à l’écran
diminue au fur et à mesure de l’action: le film
nous saisit au double sens du terme, confirmant
que tout homme est seul lors de la dernière étape.

«Faisons un film ensemble, je quitterai la
scène à un moment ou à un autre.» Propos hardi
tenu par un mourant qui, dans ce cas, ne sonne
pas forcé, mais qui convient au style du monde
des musiciens et de la production cinématogra-
phique familier à Chrigu. «Chrigu» est un film
qui respire la jeunesse de manière authentique,
marqué sur tous les plans par les jeunes, en par-
ticulier par Christian Ziörjen et son ami Jan Gass-
mann, qui l’ont réalisé ensemble. Un film plein
de vitalité, de contrastes aussi, car là où se trouve
la vie dans toute sa plénitude, le fait de mourir
et la mort acquièrent un relief tout particulier –
et inversement. Le processus létal inéluctable
chez un homme jeune comme Chrigu est res-
senti comme particulièrement tragique, et l’est
aussi bien sûr. Mais à la fin, et c’est une consola-
tion, Chrigu est prêt lui aussi à s’en aller, lorsqu’il
lance «Ma vie n’est plus le sujet de la discussion,
c’est la tienne dont il faut parler, ainsi que de la
vie de tous les autres. Vivez-la!». Ceci est en quel-
que sorte son testament.
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Le film «Chrigu» sera projeté dès 
le 27 septembre dans les cinémas 
de Suisse alémanique.

Chrigu


